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PISA 1

L’arbre qui cache  
la forêt !
René Kollwelter, président de Génération 21

On nous rebat les oreilles, oui on 
nous les casse... Voilà que depuis 
plus d’une semaine, l’opinion publi-
que est submergée d’informations, 
d’articles, de courriers, d’émissions, 
de commentaires autorisés ou sou-
vent non, au sujet des résultats de 
l’étude Pisa qui vient de rappeler une 
fois de plus ce que nous savons de-
puis longtemps, c’est-à-dire qu’il y a 
moult problèmes dans notre système 
d’enseignement.

On peut se demander pourquoi 
depuis quelques années cette étude, 
intéressante certes, mais semblant 
avoir une raison d’être surtout média-
tique, ne fait que se ranger du côté de 
nombreuses autres pour nous rensei-
gner, suite à des méthodes d’analyse 
contestables, sur certaines déficien-
ces de nos élèves de 15 ans. On doit 
par exemple savoir que certains pays 
se préparent dorénavant spécialement 
pour ce type d’évaluation comme on 
peut se préparer pour les jeux olym-
piques. On doit aussi savoir que par 
exemple dans tel pays, telle branche 
évaluée est enseignée depuis cinq 
ans au moment où les élèves attei-
gnent l’âge de 15 ans, dans tel autre 
pays depuis deux ans seulement. Il 
serait certainement intéressant de fai-
re une étude sur l’étude ou tout au 
moins sur la méthodologie appliquée, 
sur l’échantillon des élèves obligés de 
passer ce test qui, finalement, finira 
par remplacer dans la tête de certains 
nostalgiques (bien le bonjour d’outre-
tombe de feu back to basics !), l’an-
cien examen de passage qui occupait, 
à l’époque, élèves, enseignants et pa-
rents pendant des mois.

Par ailleurs, ce contexte ressem-
blant à un véritable « hitparade » mé-
diatique, est loin de profiter au climat 
général et à la démarche de réforme 
tous azimuts entamée depuis trois 
ans, après une législature de « stand-
still » perdue à jamais. 

Le seul élément positif et satisfai-
sant dans le contexte général est le fait 
que dorénavant l’idée véhiculée à tort 
et à travers pendant des décennies, à 
savoir que notre système d’enseigne-
ment brillait parce que les bacheliers 
luxembourgeois brillaient dans leurs 
parcours universitaires subséquents, 
est définitivement mise au placard. 
Pendant des années, cette fausse bon-
ne idée était véhiculée à tout va par 
un syndicat d’enseignants conserva-

teur à l’extrême et obstinément cor-
poratiste, une bonne partie de la clas-
se politique en était devenue dupe, 
le grand public forcément aussi. Rien 
de plus logique que le fait d’autoriser 
seulement les meilleurs à poursuivre 
des études supérieures, enjolive for-
cément les statistiques et les palma-
rès par après. Aujourd’hui, on fait le 
constat de cet énorme gâchis.

Un système trop sélectif

Ainsi s’explique notamment le fait 
que la formation des formateurs, un 
aspect du problème trop peu articu-
lé, a pendant des années systémati-
quement ignoré tous les ordres d’en-
seignement, à l’exception de la voie 
royale du secondaire classique. Si 
on vous prépare mentalement et pé-
dagogiquement à enseigner tel grou-
pe d’élèves et qu’à la fin vous êtes 
confrontés à tel autre, la motivation 
et l’engagement nécessaires pour ac-
complir ce métier, risquent d’en pâ-
tir rapidement. Le fait que la plupart 
des élèves (et enseignants) se retrou-
vaient dans les autres ordres d’ensei-
gnement était sans aucun intérêt... 
corporatiste. 

Ainsi s’explique aussi le fait que 
notre système d’enseignement est 
trop sélectif : d’une même génération 
d’élèves, trop peu arrivent au bac, car 
cassés entre-temps par une sélection 
implacable qui ne fait que reprodui-
re les inégalités sociales, protège bien 
les acquis sociaux, avantage ceux qui 
font partie des classes aisées, fortu-
nées et culturellement privilégiées 
car faisant partie du système voire du 
bon milieu social. Combien de jeunes 
talents sont-ils brimés par une sélec-
tion trop précoce, trop sévère et sou-
vent aussi arbitraire. Dans ce dernier 
contexte, une instance de médiation 
devrait d’ailleurs être mise en place.

Aujourd’hui, dans la société de 
la connaissance dans laquelle nous 
nous trouvons déjà, ce qui constituait 
le « mainstream », le consensus mou 
pendant des années, s’avère être no-
tre plus grand handicap : nous man-
quons cruellement de main d’oeuvre 
pour les postes de travail demandant 
des qualifications d’excellence, de ni-
veau universitaire ou des diplômés 
des grandes écoles étrangères. Voilà 
que nous assistons à un phénomène 
inquiétant car, en haut de l’échelle, 

on constate que de moins en moins 
de jeunes résidents réussissent à oc-
cuper les postes de responsabilité 
dans les entreprises au détriment de 
personnes mieux qualifiées et venant 
de plus en plus loin. Ainsi ai-je ren-
contré récemment plusieurs person-
nes originaires du sud de la France, 
une région qui m’est particulièrement 
chère, venues s’expatrier à Luxem-
bourg pour y occuper certains pos-
tes. Il est d’ailleurs intéressant de no-
ter qu’il s’agit à la fois de personnes 
hautement qualifiées et de personnes 
sans qualification, respectivement 
surqualifiés pour le poste qu’elles oc-
cupent au Luxembourg.

Jusqu’à peu, l’économie du 
Luxembourg se distinguait certes par 
la présence de capitaux majoritaire-
ment non luxembourgeois, mais au 
moins bon nombre de résidents oc-
cupaient des postes de responsabilité 
dans les entreprises importantes de la 
place. Actuellement, en catimini, des 
changements importants s’opèrent: 
de plus en plus souvent, on consta-
te que les postes de responsabilité 
sont occupés par des personnes qui a 
priori ne sont pas passées par le sys-
tème d’enseignement de notre pays. 
Qu’on ne vienne pas nous expliquer 
cette évolution par le seul effet de la 
mondialisation!

A l’autre extrême de l’échelle

Mais il y a d’autres phénomènes 
inquiétants, notamment à l’autre bout 
de l’échelle: trop de jeunes quittent 
l’école sans diplôme et sans quali-
fication. Voilà un autre défi majeur 
où le recours à Pisa ne nous sert ab-
solument à rien. Il y a urgence... Tôt 
ou tard, on en reviendra à l’idée de 
la mise en place d’une école de la 
deuxième chance comme viennent 
de nous le démontrer nos voisins lor-
rains à Longwy depuis la semaine 
dernière. Non il ne s’agit pas d’un 
pied de nez de leur part...

Tôt ou tard, on va conférer à l’édu-
cation et à l’apprentissage tout au long 
de la vie l’importance qui leur revien-
nent dans notre société et pour notre 
public scolaire. Mais il vaudra mieux 
le faire rapidement. Dans sa campa-
gne malheureuse de 2002, Lionel Jos-
pin en avait fait LA priorité. Trop de 
jeunes connaissent des dysfonction-
nements graves de toutes sortes au 
cours des années charnières de leur 
vie scolaire, entre 14 et 19 ans. Faut-
il les condamner à perpétuité pour 
autant? La nouvelle école ne sera-t-
elle pas celle qui évite de punir défi-
nitivement ceux qui ont flanché mal-
gré eux, à un moment précis de leur 
jeune existence ?

D’autres phénomènes sont enco-
re plus inquiétants : ainsi, de plus en 
plus de directeurs d’école et d’ensei-
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